
Entreprises et musées :

un lien gagnant-gagnant ?
A priori éloignés,muséesetentreprisescontinuentà
dialoguer, malgré un contextesanitairecomplexe.
Si les muséesdéfendentuneapprochesociétale,
ils y gagnentaussifinancièrement.

ParMagali LesauvageetMarine Vazzoler

Avecla crisesanitaire,lesrelations
entremuséeset entreprisesont connu
unbrusquecoup d’arrêt.
Privatisations,visitespour CE,

événements« apprenants» et autres
séancesdeteambuilding ou de

brainstorming...: le Covid a
drastiquementréduit les interactions

entre cesdeuxunivers,a priori déjà
éloignésl’un de l’autre(lire à ce sujet
l’enquêteparuedansYHebdole

11 septembre2020). Sur le longterme
enrevanche,lesliens semblentplus

solidesquejamais: l’entreprise
investit deplus enplus lemuséeet le
muséel’entreprise.

Lemuséedansl’entreprise
L’ÉcoleProdu CentrePompidou
fêteen mai prochainsontroisième

anniversaire.L’espace3-8, sortede
salonmodulableconçupar Léopold

BanchinietLaureJaffuel ausein

mêmedescollectionspermanentesdu
muséenational d’art moderne,a déjà
accueilliplus de1200 salariés,en
particulier descadres.Maisc’esten
réalité ici plutôt lemuséequi
s’immiscedansl’entreprise.L’idée au

cœurdece projet? Proposerune
formation professionnellecontinueet
du conseilafin de« nouerun dialogue

aveclesacteursdu mondedu travail »,

annoncele programme.Plus encore,
« l’apprentissage,l’innovation et la prise

de reculsont clefs pourlesentreprises.
L’École proaccompagnela
transformationdesentreprisesgrâceà

la rencontreavec l’art et lesartistes».

Au menu,desformationsthématiques

(numériqueet intelligenceartificielle,
rôle politiquede l’entreprise,risqueet
incertitude, résilienceetcare,
engagementouencore« innovation

ordinaire»),mais aussisectorielles
(parexemplesur « l’expérience

« L'École Proaccompagne
la transformationdes
entreprisesgrâceà la

rencontreavecl'art et les

artistes.»
PROGRAMME DE L’ÉCOLE PRO DU CENTRE

POMPIDOU.

L'œuvre-espace 3-8 créée par

Léopold Banchini et Laure

Jaffuel pour l'ÉcolePro du

Centre Pompidou.

<s)Manuel Braun.
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immatérielle » dansle luxe) oumétiers
(régied’oeuvres,médiation...).

En quoi l’expériencedesartistes
peut elle êtreun apportpour

l’entreprise,etsurtout pourquoi
le muséeendosseraitil ce rôle
d’entremetteurentre lesdeux?

« Lesentreprisessontenrecherche
d’expériencesd’intelligencecollective.

Commeparexemple lachoraledegestes
que leura présentéel’artiste Bertille

Bak, détailleJulie Narbey,directrice
généraleduCentrePompidou.Ces

formationset rencontrespermettentà
lafois depenserautrement,de libérerla
créativitéetd’échangerentrecollègues

en prenantdu recul, enbénéficiantdu
regardanticipateurdesartistes.Ainsi

onainvitédesentreprisesdeBTP à

réfléchirau vivre-ensemble autourde

noscollections d’architecture.»
Si le CentrePompidoudéfendici une
démarchesociétale,qui rencontre
peut être unéchoplus fort encette
périodedepertedesens,n’est ce pas
aussiunmoyend’attirer les

entreprisesaumuséedans le but de

convertir cesclients enfuturs
mécènes- autrement dit defaire
gagnerde l’argentà l’institution ?

Julie Narbeynedémentpas: « L’École
Proestunemanièreintelligentede

développernos ressourcespropres.On

construitaussiunecommunauté
d’entreprisesautourdu Centre
Pompidou, qui peuventpar la suite

apporterdu mécénatdecompétencesou

financier,mêmesi ça n’a pasencoreété
lecasétantdonnéle contextedecrise

actuel.» Maisl’offre s’adresseaussi
aux collectivitésterritoriales,
notammentdansla formationàla
médiation: « Enfaisant dutransfertde
compétencesmétierset encréantdes
relaissur le territoire, le Centre
Pompidouassureun vrai rôle deservice
public », souligneJulieNarbey.

L’entreprise au musée
Depuis2014,l’institut du Monde Arabe

(IMA) - établissement placésous

l’autorité moraled’un HautConseil
composédereprésentantsdesÉtats
membresdela Ligue arabe,qui le

financent conjointementavecla

France,via le ministère desAffaires
étrangères- associe quantà lui
langageentrepreneurialet enjeu
muséalensetransformant
ponctuellementenplateformede
rencontreetd’échangeéconomique
pourchefsd’entreprise.Devenantle

tempsd’un événementune sortede

thinkthankéconomicoculturel

«Lesentreprisessonten
recherched’expériences
d’intelligence collective.
Commeparexemplela

choraledegestesqueleur
a présentéel’artiste
Bertille Bak. »
JULIE NARBEY, DIRECTRICEGÉNÉRALE

DU CENTREPOMPIDOU.

© Didier Plowy.

Vue des Rencontres

économiques du monde

arabe à l’I MA.
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sur le mondearabe,l’institution déjà
bien établiedans le milieu
diplomatiquerentabilise sonréseauet
attire les entreprisesqui souhaitent
tisser desliens plus forts entrela
Franceet lemonde arabe.L’un des

derniers événementsen dates'est tenu
enavril 2021 : moyennantla location
d’espace,ces « Rencontres
économiques» ont pris la formede

plusieurstablesrondes,dontune sur
le thème« Leadershipet empowerment
féminin : vision, enjeuxet perspectives
», menéepar plusieurspersonnalités,
dont NadiaFettahAlaoui, ministre
marocainedu Tourisme,de l’Artisanat,
du Transportaérien et de l’Économie
sociale.Cesrencontres jettent des
pontsavec la programmation
culturelle de l’IMA, queles différentes

entreprisessont invitéesparailleurs
à soutenir financièrement.
Lasituation dumuséedesArts

décoratifs (MAD) estquant àelle
singulière.L’établissementau statut
associatif,qui tire lamoitié deses
revenusde ressourcespropres,a

depuissacréation auXIXe siècle
toujours eudesliens avecdegrandes
industries - textiles notamment- et

desmaisonsdeluxe.Jusqu’au15mai,

le muséeparisien proposeune
rétrospective descréations des

marquesPrisunicet Monoprix dans

sonparcourspermanent.« Nous
sommesen contactavecPrisunicpuis
Monoprixdepuisdelonguesannées,

raconte le directeur du muséedes
Arts décoratifs,Olivier Gabet. Nous
avonscommencé très tôt à acquérir
leurspièceset en 2018, nousavons
ouvertunesalleconsacréeauxpiècesde
Prisunicdansnotrenouveauparcours
contemporain,car c’est un fait majeur
dansl’histoiredudesignpour tous. »

L’entrepriseenclenchealorsles

premièresdiscussionspourune
collaborationfuture, qui aboutit à

l’exposition« Le designpour tous : de

Prisunic à Monoprix,une aventure

française». L’enseigne apar ailleurs
débloquéunbudget pour quele musée
puissefaire des acquisitionsd’objets
anciens:«Monoprixs’est misànotre
écoute,dansuneformedecollaboration
trèspositivepour nous,se réjouit
Olivier Gabet.Le succèsdesrééditions
réaliséespour l’entreprisepar des
designersdémontrentleuractualité
toujoursforteetcelaa crééune
attentionde la partdesmédiaset du

publicaubénéficedel’exposition ».

CôtéMonoprix, quelavantage? La
collaborationaveclemuséeapporte
à lamarqueuneforme deprestigeet
devalidation. Et la marquedonneau
muséeunair defraîcheur qui attireun
public plus large. Win win.

« Le succèsdesrééditions
réaliséespour l'entreprise
pardesdesigners
démontrentleuractualité
toujoursforte et celaa
crééuneattention de la

partdesmédiaset du
publicau bénéficede
l'exposition. »

OLIVIER GABET, DIRECTEUR DU MAD.

Photo AdrienDirand.

Vuesdel’exposition
«Le design pourtous: de

Prisunic à Monoprix, une

aventure française» au MAD.

© ChristopheDellière/MAD, Paris.
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